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Cher
 Camarade»

Notre
 62e

 congres
 
s'ouvre

 au
 moment

 même où
 une

 fois de
 plus» 

l'université
 se

 trouve
 au

 
centre

d'un
 grand

 débat dans
 le

 pays.

Une
 fois

 de
 plus» 

les
 exigences

 
des

 étudiants
 seront

 confrontées
 aux

 projets
 ministériels,

l'histoire
 récente

 de
 ces

 projets
 gouvernementaux

 nous
 a
 appris

 que
 jusqu'à

 présent
 il

 ne

pouvait
 pas

 y
 avoir

 accord
 du

 syndicalisme
 étudiant

 à
 un

 projet
 malthusien

 visant
 à
 aggraver

la situation
 vé*5*fft 

par
 
les

 étudiants
 et

 l'université.
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75
 
?

Les
 étudiants

 
ne
 constituent

 pas une
 catégorie

 privilégiée
 de

 la
 population.

 
Comae

 
elle,

ils
 connaissent

 l'incertitude
 quotidienne

 et
 l'inquiétude

 pour
 
l'avenir.

 S'il
 est

 vrai
 
que

leur
 origine

 
sociale

 
confère

 aux
 étudiants

 une
 certaine

 hétérogénéité,
 la

 grande
 majorité

d'entre
 
eux

 a
 en

 commun
 des motifs

 de
 mécontentement

 à
 chaque

 moment
 de

 leur
 vie

 d'étudiant.

Comme jeunes,
 
ils subissent

 
les

 pressions exercées
 sur

 toute
 la

 jeunesse,
 qui

 les
 
conduisent

à
 vivre

 dans
 des

 conditions
 
difficiles

 
;
 eoame

 étudiants
 ils

 doivent
 chaque

 
jour

 lutter
 poUr

mener
 à
 bien

 
leurs

 études,
 les

 poursuivre
 jusqu'à

 leur
 terme,

 et
 obtenir

 un
 métier.

Comment vit
 un

 étudiant
 en

 75
 ?

Les
 hausses

 
générales

 du
 coût

 de
 là vie,

 auxquelles
 s'ajoutent

 
les hausses

 particulières

des 
tarifs

 des
 oeuvres

 universitaires,
 
des

 droits
 d'inscription,

 du
 matériel

 universitaire

frappent
 durement

 le
 budget de

 l
1étudiant.

L'étudiant
 se voit

 contraint
 de rogcer

 SUT tout ce qui na lui est pas
 absolument

 
indispen-

sable
 p.our poursuivre

 
ses

 études.
 Seloa

 âne
 enquête

 de
 l'UNEF,

 60
 %
 des étudiants

 vivent

avec
 moins

 de 500
 F.

 par
 mois.

 L'étudiant
 fait

 des économies
 sur

 sa
 santé,

 ses
 
loisirs,

quand 
ce
 n'est

 pas
 sur

 sa
 nourriture

 
ou
 son

 habillement,
 II

 loge
 le

 plus
 souvent

 dans
 des

conditions
 d'hygiène

 lamentables,
 et

 pourtant
 30

 I
 des étudiants

 payent
 u»

 loyer
 compri

entre
 300

 et
 500

 F.

La
 même

 enquête montre
 que

 le
 salariat

 étudiant
 est

 la
 principale

 manifestation
 
de la

 sélec-

tion
 sociale

 à l'université
 
î 
54 % des' étudiants

 soat
 salaries

 et II 
X sont

 en quête
 d'un

emploi,
 un

 quart
 
travaillant

 
la
 nuit,

 et
 85

 %
 d'entre

 
travaillant

 toute
 ou

 partie
 de

leurs
 vacances

 scolaires.
 On

 ne
 s*étonnera

 pas dans ces coéditions
 que

 deux
 étudiants

 sur

*
 
^
^
^
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trois
 
sortent

 de
 
l'université

 
sans

 diplôme» 
et
 qu'un

 étudiant
 
sur

 deux
 quitte

 l'université

avant
 
la
 fin

 du
 premier

 
cycle.

Faire
 
ses

 études
 
;
 un

 problème
 quotidien

 !

Etudier
 
dans

 de
 bonnes

 conditions
 relevé

 aujourd'hui
 de 

l'exploit.
 Le

 manque
 de

 
professeurs,

d'assistants,
 provoque

 
la
 surcharge

 des
 amphis,

 des
 T.D.,

 suscite
 
le
 découragement

 et
 l'absen-

téisme
 aux

 cours.
 Les

 bibliothèques
 ne

 disposent
 pas

 en
 nombre

 
suffisant

 
des

 
livres

 les
 plus

fondamentaux.
 Les

 
laboratoires

 scientifiques
 ne

 permettent
 pas

 aux
 étudiants

 de
 faire

 toutes

les 
expériences

 nécessaires
 
à
 leurs

 études.
 Les

 laboratoires
 de

 
langues

 
sont

 en
 nombre

 notoi-

rement
 
insuffisant.

Les
 modalités

 actuelles
 du

 contrôle
 des

 connaissances
 
constituent

 
autant

 de
 barrages

 
sélectifs

destines
 a
 dissuader

 
la
 grande

 majorité
 des

 étudiants
 de

 poursuivre
 
leurs

 études.
 Quant

 au

contenu
 de

 l'enseignement,
 il

 apparaît
 
de
 plus

 en
 plus

 aux
 étudiants

 
comme

 coupe
 de

 
toute

réalité,
 inapte

 à
 
les

 préparer 
à
 la

 vie
 professionnelle.

Les
 étudiants

 sont
 inquiets

 pour
 leur

 avenir
 !

Les
 
étudiants

 sont
 inquiets

 pour
 leur

 
avenir.

 Ils
 
sont

 à
 1* université

 pour
 être

 formés
 et

obtenir
 un

 métier,
 et

 c'est
 par

 milliers
 que

 
se
 comptent

 les
 diplômés

 qui
 ne

 
trouvent

 
pas de

travail correspondant
 
à
 leur

 qualification» 
L'étudiant

 diplôme
 et

 chômeur
 
devient

 l'image
 de

marque
 de

 
l'université

 d'aujourd'hui»

Près
 de

 30
 %
 des

 âtudiants
 munis

 d'un
 ̂
H
i
 ne

 trouvent
 pas

 d'emploi
 dans

 
l'année

 qui
 suit 

l'arrêt

de 
leurs

 études.

De
 40

 à
 50

 Z
 des

 étudiants possesseurs
 
d'une

 
licence

 de
 lettres 

sont
 encore

 maîtres
 auxiliaires.

cinq 
ans

 après
 l'obtention

 de
 
leur

 diplôme.
 Les

 
étudiants

 reconnus
 aptes

 au
 CAPES

 se
 voient

 mal-

gré
 
tout

 écartes
 des

 postes
 titulaires.

 Des
 dizaines

 de
 milliers

 en
 CAPES

 
et
 AGREG

 
échouent

 à

ces 
concours

 
faute

 de
 postes

 créés.
 Or

 
il
 y
 aura

 cette
 année

 
400

 postes
 en

 moins
 
à
 l'Agrégation,

!
 
000

 postes
 en

 moins
 
au

 CAPES
 
et
 au

 CAPET,
 suppression

 
de
 400

 postes
 
dans

 les
 centres

 
de

 forma-

tion
 de

 PTÂ,
 alors

 que
 
100

 postes
 seulement

 
sont

 créés
 
à
 l'ENSET

 pour
 
les

 nouveaux
 
recrutements

au niveau
 des 

certifiés 
(CAPET

 
B3
 et

 B4)
 .
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D'Amiens
 à
 Jussieu,

 de
 Nancy

 S
 Orsay,

 de
 Strasbourg

 à
 Vincennes» 

de
 Rouen

 à
 Grenoble,

 il

n'est
 
pas d

?«siversitê
 en France» 

qui ne
 se débatte

 contre l'asphyxie
 budgétaire.

 La
 
pénurie

qui 
caractérise

 la situation
 des universités

 
alimente la dégradation

 des 
conditions

 d'études
 ;

le chauffage
 est

 restreints voire
 supprimé.,

 les
 crèches

 inexistantes»
 
les

 locaux
 
trop

 petits

ou vétustés.

Ce sont
 les études de centaines

 de milliers
 d'étudiants

 qui sont
 compromises» 

la forma-

tion de milliers
 d'ingénieurs» 

de médecins» 
de professeurs,

 
de juristes,

 
de techniciens» 

qui

est mise
 
en
 question,,

 la
 recherche

 
qui

 est
 sacrifiée.

Malgré
 la

 protestation
 de nombreux

 
présidents

 
d'universités,

 et
 de

 conseils
 de

 gestion,
 le

budget 
1975 est pratiquement

 reste
 identique

 à Iui~m8rae 
ï un budget

 d'austérité
 et de 

régres-

sion,
 de croissance

 
zéro

 dans
 
les domaines

 
scientifiques

 et culturels,
 alors

 qu'il
 faudrait

300
 millions

 
de
 francs

 
supplémentaires

 pour
 répondre

 aux
 besoins

 
des

 universités.

En
 ce

 qui
 concerne

 les
 crédits

 de
 fonctionnement

 1*augmentâtion
 réelle

 est
 de

 5
 %
 cette

année
 contre 6

SÎ %
 en

 Î974 qu'il
 faut

 comparer
 
à
 là hausse

 
réelle

 des
 prix

 de
 l'ordre

 de

16 
% ce qui aboutit à une diminution

 de 
ÎI 

%.

En ce qui coacerne
 la création

 d'emplois
 le budget

 de cette année
 voit 

leur
 nombre

 chuter

brutalement
 
et passer de î 300 en 1

9
7
4
 à
 203 pour

 1975 alors
 qu'entre

 
1967 et 1970

 le rythme

itait do
 2
 000

 a
 2
 500.

Au-delà
 de

 ces
 conséquences

 corporatives, ce
 blocage quasi

 absolu
 des

 carrières
 universitai-

res a
 de

 graves
 conséquences

 scientifiques
 
:
 vieillissement

 des
 équipes,

 immobilisme
 géogra-

phique, entraînant
 une menace

 de stérilisation
 de l

1effort universitaire
 
de 

recherche.

Quoi
 d'ëtomaaïît alors,

 à
 ce que de plus en plus

 d'étudiants se demandent
 ce qu'ils

 font à

l'université
 quand

 celle-ci
 se

 leur
 assure

 
ni

 la possibilité
 d'étudier

 daas
 
des

 conditions

normales,
 ni une

 garantie pour
 l'avenir

 ?
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L'université
 est

 dans
 .
 l'iaipasse 

!
 Elle

 n'assure
 plus

 son
 r81e

 daas
 
la
 vie

 du
 pays

 î

former
 
les

 cadres
 à
 tous

 les
 niveaux

 -
 

la
 France

 a
 besoin,

Les besoins
 du pays

 exigent
 le développement

 des formations
 sapérieûres, 

l'augmentation

ùu nombre d'étudiants
 et 

la démocratisation
 du recrutement daas

 les universités.
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de
 

et
 le 

siiliers

laOa 
et le 

le 
de

concours.
 Pire» 

cette
 

il .y 
mille

 
de, 

.l'an

passë
s 

®t 
il
 est priva

 la' 
totale

 
certaines

 disciplîaes»

OR
 ssaaq«e de

 
ea
 

et
 sportive»

 
et

refuse
 de

 porter I
 3
 000

 
au
 CAPEPS,

 Oa
 

-d'ingénieurs, de 
techni-

ciens» 
et on

 poursuit
 
là 

entre
 les

 
et
 l'université»

 
tandis

que
 
les.SUT

 et
 BTS

 ne
 soat

 toujours
 pas

 reconnus 
les

 conventions 
collectives

et que
 le

 ministère,
 sa

 
à
 créer

 de
 nouvelles

 maîtrises
 de

 sciences
 et

 tach~

niques.
 C'est un

 gâchis .considérable qui
 se

 fait
 
aiasî» 

au
 détriment 

intérêts

étadiants
 

de 1'.ensemble de 
la population.

 
-.,,/••

Le Plan' 
- 

A.

Cette
 situation»

 
ce
 ae

 s©at
 ai

 les
 

,
 ni

 les
 

ai
 le

 personnel

administratif
 qui

 l'ont

Elle
 est

 le
 résultat

 de
 la politique

 
universitaire 

des
 

par
 les

diffëreats
 

de
 l

fEducation
 

1*accord 
cor-

respondants » 
•-

.L'asphyxie
 

uai'versitis»
 
la
 

le

et 
le 

bourses
 s 
la 

an 
de, 

sélectif
 g ,• le déficit

 
oea-

•uaiversitaireŝ
 les

 
d'étranglement

 de
 la

 
ce

 sont. 
qui

 es•

soat
 les 

responsables.- -4njoardj*ht»i
s 
un 

de projets
 
est sorti

 des
p'ô

c-
 '

du
 miaistëre

 qui
 

I
 

système
 

l'aa
 -'2 000".

Mimts'il
 s'articule

 an
 

volets
 distiacts»

 
projet

 
les

 pri-scolaires*

projet
 Haby

 
le 

et le saeoadairej, projet
 
Soisso&'pour le supérieur»

n'avons
 

affaire
 i

 
juxtaposition

 da 
à
 .un 

tout

reat
 

piliers
 

l'austéritS
 e
t
M
a
 

sociale.
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à
 chaque Université

 de
 mettre en

 place en
 plus des

 critères
 d'entrée

 
spécifiques

et, je 
le cite "de monter 

la barre 
très haut" 

- on. le voit les rôles sont bien

partages.  La
 
sélection

 qui
 sévit à

 l'Université
 étant par

 trop.voyante» 
aujourd'hui,

avev 
le projet Haby,

 on préfère mettre en place des barrages 
sélectifs avant»

permettant une 
évacuation progressive 

et discrète des élevés et lycéens.

P
l
a
n
 
S
O
I
S
S
O
N

Si monsieur
 Haby 

a
 comme tache 

d'empêcher
 les futurs 

étudiants 
d'arriver

 jusqu'à

la porte des universités» 
le rôle de monsieur Soisson 

est d
se
a
 accélérer 

le départ.

Avec M. 
Soisson 

c'est une nouvelle
 étape du démantèlement des universités 

qui

s'amorce.
 Sous couvert d'une politique d'austérité^ 

c'est en fait la remise en

cause du 
service public qu'est 

l'Université
 que le Secrétaire d'Etat est en train

d'amorcer.
 Non 

seulement rien
 n'est

 
fait pour améliorer 

la situation actuelle,

mais 
c'est au contraire ton véritable assaut qui 

se, prépare avec 
force démagogie

contre
 l'université

 et les étudiants,
 et qui vise 

particulièrement
 quatre secteurs 

:

l'aide sociale aux étudiants» 
le £inancetnent des universités, 

la formation 
des

étudiants,
 et la mise 

en place d'une
 carte

 universitaire.

1 
- Aide sociale aux étudiants -

2
 ~
 L
e
 budget d

e
s
 universités :

L'objectif 
est clair 

: à la fois faire payer le financement des universités par

les collectivités locales et 
les usagers que 

sont les étudiants, et 
en siêrae temps

contraindre  
les universités pour combler leur déficit à recourir 

au patronat en

mettant certains as 
leurs instituts 

ou U.E.R., a -sa disposition en devenant presta-

taires de
 services. 

On
 sait où

 une
 telle politique a

 conduit 
l
sInstitut

 Pasteur.

3
 -
 L
a
 formation d

e
s
 étudiants :

Outre 
la mise en place de ce concours 

d*entrée en faculté, 
le secrétaire 

d
!Etat

 aux

universités,
 eosme

 M» Haby,
 veut organiser 

l'enseignement
 
supérieur en trois cycles

de deux ans, 
chacun débouchant sur un pallier sélectif. Le deug rebaptisé licence

constituerait 
le principal barrage» 

la grande masse des étudiants étant dissuadée
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de 
commencer

 un
 second

 
cycle,

 ne
 donnant

 
aucune

 formation
 
professionnelle

et dont
 le

 diplôme
 
intermédiaire,

 
la
 licence

 actuelle,
 serait

 supprimée,
 alors

qu'elle
 
est

 actuellement
 
requise

 des
 
candidats

 
au
 CAPES

 
et
 autres

 concours
 
de
 la

fonction
 publique

 (cadres
 À).

 La
 
supprimer

 dans
 ces

 conditions
 
reviendrait

 
donc,

soit
 à
 abaisser

 le
 niveau

 de
 préparation

 à
 ces

 concours,,
 soit 

a
 éliminer

 de
 leur

préparation
 un

 grand
 nombre

 d'étudiants
 
;
 de

 toute 
façon» 

cette 
suppression

 
exer-

cerait
 d'abord

 un
 fort

 pouvoir
 dissuasif

 
sur

 les 
titulaires

 du
 deug,

 en
 les

 écartant

"spontanément"
 d'études

 de
 maîtrise

 à
 parcourir

 en
 deux

 ans
 sans

 
sortie

 
intermédiai-

re
 sanctionnée

 
par

 un
 diplôme

 national.
 
La
 suppression

 de
 cette

 sortie
 à
 bac

 +
 3

ne
 permettrait

 plus
 la

 préparation
 à
 ce

 niveau
 de

 nombreux
 
concours

 
de
 
la
 fonction

publique,
 spécialement

 
le
 CAPES.

 Quant
 
au
 3e

 cycle,
 la

 circulaire
 Dischamps

 prétend

imposer
 aux

 universités
 un

 numërus
 clausus

 et
 la

 concurrence
 
pour

 la
 préparation

des
 thèses

 et
 des

 doctorats
 
d'Etat.

A
 ces

 mesures
 mises

 en
 place

 pour
 décourager

 
le
 plus

 grand
 
nombre

 d'étudiants

de 
s'engager

 dans
 des

 voix
 longues,

 
s'ajoutent

 
des

 mesures
 
complémentaires

 telles

que
 le

 maintien
 de

 l'isolement
 ségrégatif

 des
 
IUT

 malgré
 les

 affirmations
 antérieu-

res
 du

 
secrétaire

 d'Etat
 sur

 l'accès
 des

 étudiants
 d'IUT

 au
 2e

 cycle,
 la

 décision

de
 ne

 plus
 agréer

 
les

 maîtrises
 de

 
sciences

 
et
 techniques

 comme
 diplômes

 
nationaux

jusqu'à
 la

 rentrée
 
1976,

 la
 volonté

 de
 tronçonner

 
la
 formation

 
des

 maîtres
 en

 trois

corps
 d'enseignants

 formes
 
en
 dehors

 de
 
l'université

 
et
 celle

 de
 
tendre

 vers
 la

suppression
 du

 CAPES
 
et
 de

 
l'agreg.

 
sous

 le
 prétexte

 fallacieux
 d'une

 résorption

de 
l'auxilariat.

Comme
 on

 peut
 le

 voir,
 loin

 de
 vouloir

 délivrer
 une

 formation
 de

 haut
 niveau,

débouchant
 
sur

 une
 formation

 
pré-professionnelle,

 ces
 cycles

 de
 formation

 
seraient

trois
 ensembles

 étroitement
 cloisonnés

 et
 aboutiraient

 a
 une

 course
 d'obstacles

supplémentaires.
 Là

 encore
 l'objectif

 
étant

 que
 l'université

 fournisse
 
massivement

au
 patronat

 des
 
sous-cadres

 de
 niveau

 universitaire,,
 étroitement

 adaptés a
 leur

premier
 emploi

 mais
 sans

 réelle
 qualification

 ni
 diplôme

 national.

Le
 patronat

 de
 son

 côté
 refusant

 
toujours

 
de
 reconnaître

 les
 diplômes

 dans
 les

 
con-

ventions
 
collectives

 -
 comme

 c'est
 
le
 cas

 des
 IUT

 actuellement
 -
 par

 crainte
 de

devoir
 
les

 prendre
 en

 compte
 pour

 le
 versement

 des
 
salaires.

C
e dœ

um
snt a été 

«a duplication et im
pression sim

ultanée sur
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qu'il
 
s'en

 
prend

 directement.

Ainsi,
 a
 Nancy,

 
il
 fait

 casser
 
les

 résultats
 
des

 élections
 universitaires

 de

six
 unités

 
d'enseignement

 
et
 de

 recherche.
 
A
 Toulouse,

 
il
 teate

 
d'instaurer

 -

en
 en

 faisant
 une

 expérience
 de

 caractère
 
national

 
-
 un

 scrutin
 direct

 qui
 abou-

tit à
 limiter

 
la
 présence

 des
 élus

 étudiants.
 À
 Vincennes

 il
 décide

 de
 
supprimer

les
 diplômes

 délivrés
 aux

 aon-baeheliers.
 A
 Caen

 
£i empêche

 un
 représentant

 
du

SNESup
 
de
 devenir

 président
 d'université.

Il refusa
 
d'accepter

 une
 représentation

 de
 l'UKEF

 
au
 conseil

 national
 de

 l'ensei-

gnement
 
supérieur

 
(CNESER),

 il
 tente

 d'imposer
 
dans

 certains
 
conseils,,

 en
 viola-

tion
 de

 la
 loi

 d'orientation,
 des

 représentants
 
du
 patronat

 
pour

 mieux
 
les

 con-

trôler,
 comme il

 l'a
 
fait

 à
 Corapiëgne, En

 fait,
 c'est

 un
 véritable

 
sabordage

 de

la Loi
 d'Orientation

 concernant
 
la
 représentation

 
étudiante

 qu'il
 
tente

 !

Derrière
 
le masque

 du libéralisme,
 c

se
s
t en fait 

l'autoritarisme
 qui constitue

 la

ligne
 
de conduite

 de monsieur
 
Soissoiu

Et n'est-ce
 pas 

dans
 la perspective

 des 
luttes

 des étudiants
 et de l'UNEF

 que 
son

confrère
 Poniatowski

 réclamait
 
l'ouverture

 des
 universités

 
aux

 forces
 de

 police,

et 
ainsi, visait

 &
 supprimer 

les
 franchises

 universitaires
 
et
 à
 réduire

 
les

 préro-

gatives 
des 

conseils
 d'université

 1

La
 gravité

 
du
 pas

 qui
 risque

 
d'être

 
franchi

 
par

 le
 pouvoir

 contre
 
l'Education

Nationale
 et

 
l'université

 nécessite
 
la
 riposte

 la
 plus

 résolue,
 la

 plus
 
puissante

et 
la
 plus

 rapide
 des

 
étudiants.

 Il
 faut

 en
 finir

 
avec

 l'université-Soisson.

Les 
étudiants

 connaissent
 bien

 cette politique, C'est
 la mime

 politique
 que celle

que Guichard
 et Fouchet>-voulaient voir

 appliquer
 en 

leur
 temps, c'est 

la même
 poli-

tique que
 Fontanet

 voulait
 mettre

 en
 place.

Ce docum
ent a été réalisé en duplication et im

pression sim
ultanée sur

duplicateur stencil G
eststner
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Ce
 soi t

 des
 attaques

 
analogues

 
auxquelles

 
ont

 été
 confrontés

 les
 étudiants

 l'an

démit
 r.

Le 
bi. an d'une

 
année

 
de 

luttes
 des 

comités
 UNEF» 

depuis
 
notre

 dernier
 congres»

illusi re bien
 
la détermination

 et 
la mobilisation

 constante
 
des étudiants,

 la

vigil. nce
 dont

 ils
 ont

 fait
 preuve

 pour
 défendre

 leurs
 
intérêts

 
et
 riposter

 immë-

diatei ent
 à
 toutes

 
les

 tentatives
 
gouvernementales.

-
 Les

 
étudiants

 
s
e
s
o
n
t
 battus

 pour
 d
ë
f
g
n
d
r
e
l
e
u
r
s
 conditions

 de
 vie.

A
 not

1, e
 dernier

 
congrès

 nous
 disions

 
:"
 le

 6
 dans

 
la

 rue» 
le
 7
 on

 continue
 S"

A
 noti e

 appel,
 c'est

 par
 milliers

 que
 
les

 étudiants,
 aux

 côtés
 des

 
travailleurs,

manifestaient
 
le
 6
 décembre

 
contre

 
la
 vie

 chère.
 
Cette

 manifestation
 
devait

 
donner

le toi 
des 

luttes
 à venir.

Aucun*
 
tentative

 d'atteinte
 aux

 conditions
 
de
 vie

 
de
 l'étudiant

 n'est
 
restée

 
sans

replieue massive.
 Le

 5
 février,

 50
 à
 80

 %
 des

 étudiants
 répondaient

 a
 l'appel

 de

l'UNEl,
 de

 
la
 FRUF

 
et
 de

 l'UGE
 en

 boycottant
 les

 restaurants
 universitaires.

 Cette

actiot 
massive,

 aboutissait
 au

 recul
 imœmédiat du

 ministère,
 et

 confirmait
 
l'audien-

ce de 
l'UNEF

 auprès des étudiants
 et sa capacité

 à
 diriger

 leurs
 
luttes.

 Avec
 
le

neuve*u
 boycott

 des
 restaurants

 
universitaires

 du
 1er

 octobre
s 
le
 succès

 
obtenu

par 
l'[JNEF aux

 élections
 aux CRGUS

 dans
 
les conditions

 que 
tout 

le monde
 
connaît,

|ft%
les

 étudiants ont
 fait

 de
 nouveau

 
savoir

 
a
 Soisson

 q
u
!i
l
s
 n'entendaient

 
laisser

sans
 
iIponse 

les
 projets

 de
 
liquidation

 des
 oeuvres

 
universitaires.

 M,
 
Soisson

 
say-

ra
 sais nul

 doute
 
s'en

 souvenir.
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 Pied

 
à
 pied, les

 étudiants
 se

 sont battus
 
pour

 battre
 en

 brèche
 les

 projets

sélectifs du gouverneinent .

La journée
 nationale

 
de
 sit-in

 devant
 
les

 rectorats
 le

 20
 février,

 la
 journée

nationale
 d'action,

 
de grève

 et de manifestation
 du 28 février,

 proposées par

l'UNEF,
 le

 succès
 qu'elles

 ont
 rencontrées

 auprès
 des

 étudiants
 
ont

 constitué
 le

point de départ d'un
 vaste

 mouvement
 d'opposition

 à
 la réforme

 
de M. 

Fontanet

dont 
le seul

 objectif
 
était

 d'éliminer
 
le maximum

 d'étudiants
 à l'entrée

 de l'uni-

versité
 puis

 au
 cours

 des
 cycles

 
de formation.

Ce mouvement
 
aurait

 
sans

 nul
 doute

 pris
 une

 dimension
 
plus

 importante
 
sans

 
l'évé-

nement
 
qu'ont

 constitué
 les

 élections présidentielles.
 C'est

 d'ailleurs
 
grâce

 à

l'UNEF
 
que nombre

 d'étudiants
 se prononcèrent

 
pour

 la satisfaction
 durable

 de 
leurs

revendications
 en votant

 pour
 F. Mîterrand» 

candidat
 commun

 des partis
 
signataires

du programme
 commun.

- 
Pied

 à
 pied » 

les
r ë tudiants^ _ge_sont bat tus pour

 ̂
e
_
 VuniverBitë 

djLspense une

réelle
 f

 ortaat ion 
sujaer ieure

 _ _et 
as sure

 un 
débouché

 correspondant
 
a
 la qualification

obtenue.

En février 
1974,

 tous
 
les IUT

 étaient
 
en grève

 pour
 obtenir

 
la reconnaissance

 
du

DUT
 dans

 
les

 conventions
 collectives.

 A
 Paris,

 plus
 
de

 taille étudiants
 
manifestaient

devant le siège
 du CHPF

 pendant
 qu'une

 délégation
 du Bureau

 National
 
de l'.UNEF y

était 
reçue.

 
M, Fontanet

 
lui-même

 était 
oblige

 de reconnaître
 
dans

 une 
déclaration

que 
là revendication

 
était justifiée.

 
Cette

 lutte
 permettait

 de constituer
 
le

ferment
 
d'un

 mouvement
 revendicatif

 
qui est en train

 de se développer
 puissamment

auj
 ourd '

 hui .

Le 8
 mars,

 
c'est

 
la
 quasi-totalité

 des
 étudiants

 d'Education
 physique

 
et
 Sportive

de France
 
qui

 marchaient
 sur

 Paris
 ,
 à
 l'appel

 de
 l'UNEF

 et
 du

 SNEP
 
et
 venaient

sous
 
les

 fenêtres
 
de
 M.

 Mazeaud
 
réclamer

 
les

 3
 000

 postes
 mis

 
au
 concours

 
au
 CAPEPS.

C«
_
,̂
_
 

.
di^fcatt»«r?i8ne« Gssîatrar

a été
 *.*rt m

 «tu
p
taîlo

»
 et
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En
 prêpa,

 plus
 
de
 5
 000

 étudiants
 
sur

 6
 000

 manifestaient
 
I
 Paris

 
pour

 
le
 rétablis-

sement
 
des équivalences.

 
Sur les dix neuf

 
membres

 
de la coordination

 prépa,
 
quatorze

étaient
 membre

 de
 l'UNEF.

 La
 
lutte 

commençait
 
à
 peine

 
à
 gagner

 
la
 province

 que

les étudiants
 obtenaient

 
satisfaction.

- 'Pied 
à pied, les étudiants

 
se.sont battus pour

 ̂
arracher

 
les Universités

 de la

j£ej£urjL£_bĵ
djâ

^

A
 vinvennes

 
la
 lutte des

 étudiants,
 des

 enseignants,
 du

 personnel,
 avec

 
leur

conseil
 
d'Université

 
imposait

 
le
 déblocage de

 40
 millions

 
supplémentaires.

 À

Saint
 
Denis

 
Villetaneuse,

 
des

 crédits nouveaux
 
étaient 

accordés
 
pour

 que
 
soient

 
as-

surés
 
des

 enseignements
 
de
 Maîtrise

 
de
 Sciences

 
et
 Techniques,

 enseignement
 
sus-

ceptible
 de

 donner
 
des débouchés

 aux
 étudiants.

 La
 protestation

 unanime
 
des

 
pré-

sidents 
d'Université

 
imposait

 à
 Soisson

 de
 lâcher

 une
 rallonge

 
budgétaire, vérita-

ble 
ballon

 
d'oxygène

 pour
 un

 grand
 nombre

 
d'universités.

Les
 batailles

 nationales,
 
sectorielles

 
ou
 locales

 ont
 rythmé

 
la
 vie

 des
 
universi-

tés. 
Il
 n'est

 pas
 
d
!un.iversitë qui

 n
!a
i
t
 connu

 
de
 mobilisation

 des
 étudiants.

 
Tous

las étudiants
 ont agi pour

 défendre
 
leurs 

revendications
 
; et le plus

 souvent
 
ils

l'ont
 
fait 

grâce
 
a
 l'UNEF.

C'est
 dans

 
cette

 expérience
 de

 luttes
 que

 
s'est

 forgée
 
la
 détermination

 des
 étudiants.

Forts
 
des

 reculs
 qu'ils

 ont
 
imposes

 
aux

 ministères,, ils
 
sont

 
aujourd'hui

 
conscients

de 
la force

 
qu'ils

 
représentent» 

quand,
 unis

 
avec 

leur
 
syndicat»- ils exigent

 
que

soient
 
satisfaites

 
leurs

 
revendications.
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LA
 
PUISSANCE

 
ET
 
L'EFFICACITE

 
DES

 
LUTTES

 
DE
 
CETTE

 
ANNEE

 
S'APPUIE

 
SUS

UNE
 
DONNEE

 
IMPORTANTE

 
s 

LES
 

ETUDIANTS
 

VEULENT
 
UNE

 
AUTRE

 
VIE

 
D'ETUDIANT

Ne
 pas

 pouvoir
 
s'inscrire

 à
 l'université

 par
 manque

 de
 ffloyens

 financiers,
 être

oblige
 de

 se
 trouver

 un
 travail

 ,
 de

 surcroît
 
trop

 
souvent

 
inintéressants

 
pour

 
payer

ses
 études,

 recevoir
 un

 enseignement
 
inadapté

 qui
 débouche

 
sur

 
le
 chômage,

 même

quand
 
oa
 a
 le

 diplôme
 entre

 
les

 mains
 
:
 voici

 
la
 réalité

 
de
 l'université

 
d'aujour-

d'hui
 
que

 
les

 étudiants
 
combattent

 de
 plus

 en
 plust 

Conscients
 
de
 leur

 
rôle

 
futur

de
 cadres

 
de
 la

 nation,
 
les

 étudiants
 veulent

 pouvoir
 
se
 consacrer

 entièrement
 à

leurs
 études» 

pouvoir
 vivre

 
dans

 des
 conditions

 
décentes,

 recevoir
 
une

 
formation

 
de

haut
 niveau

 
qui

 débouche
 
sur

 «n
 véritable

 métier
 correspondant

 
à
 leur

 formation.

La
 
légitimité

 de
 ces

 revendications
 
n'est

 
pas

 a
 démontrer.

 Elle
 
se
 base

 
sur

 le
 
refus

du
 gâchis

 existant
 actuellement

 
a
 l'université

 entretenu
 
par

 m.
 
Soisson

 et
 
surtout

sur
 
les

 besoins
 
toujours

 
croissants

 
de
 notre

 pays
 moderne

 en
 cadres,

 en
 professeurs»

en
 médecins

 s 
en
 
techniciens.

 Les
 projets

 
de
 M;

 
Soisson

 
tournent

 délibérément
 
le
 dos

à
 
c
e
t
t
e
 réalité

 
;
 1

?U
M
E
F
,
 elle,

 prenant
 
en
 c
o
m
p
t
e
 ses

 revendications
 propose

 des

solutions
 adaptées

 s 
applicables

 immédiatement.

Ces
 p
r
o
p
o
s
i
t
i
o
n
s
 visent

 en
 premier

 lieu
 a
 supprimer

 
le
 salariat

 étudiant
 et

 à
 stop-

per
 
la
 dégradation

 du
 pouvoir

 d'achat
 
des

 
étudiants,

 en
 mime

 
temps

 qu'à
 assurer

 
à

chaque
 
étudiant

 une
 formation

 
adaptée

 et
 à
 permettre

 aux
 Universités

 de
 
fonctionner

décemment

ë
 tudi ant

 s

, Le
 
système

 des
 bourses

 
s'avère

 aujourd'hui
 notoirement

 
insuffisant

 quand

on
 sait

 que
 plus

 d
su
n
 étudiant

 
sur

 deux
 est

 contraint
 
au
 salariat

 pour
 vivre,

 avec

pour
 conséquence,

 
l'échec

 aux
 examens

 ou
 
l'abandon

 pur
 et

 simple
 des

 études.
 La

Ce docum
ent a été réalisé en duplication «t im

pression sim
ultanée sur

duplicateur stencil G
estetnar



substitution au système
 actuel des bourses

 
d
su
n
 système

 nouveau
 
d'aide

 direoïe eàt

•Avenue
 an

 impératif
 à
 la.

 fois
 
social

 
et
 économique.

 C'est
 
le
 sens

 de
 
la
 proposi-

tion de
 l'UKEF» 

d'une
 allocation

 
d'étude

 attribuée
 
aux

 étudiants
 
sur

 critères
 
sociatv

pour 
le premier 

cycle
9 
sociaux

 
et universitaires

 
dans

 
le deuxième

 et universitaires

dans 
le troisième.

 Aujourd'hui,
 environ

 
un 

étudiant
 
sur deux

 -en. bénéficierait,
 
son

taux maximum,
 attribué

 aux
 étudiants ne

 bénéficiant
 
d'aucune

 
ressource,, serait

égal an
 montant

 du
 budget

 type
 mensuel

 d'un
 étudiant.

 Pour
 
en
 assurer

 
le•£inaace-

aent,
 ec.

 plus
 de

 l'augmentation
 des

 
crédits

 alloués
 actuellement

 aux
 bourses,

 
des

ressources
 nouvelles

 
peuvent.être

 dégagées
 
an
 imposant

 
les

 principaux
 
bénéficiaires

de 
la
 formatïoa

 supérieure,
 S
 savoir

 
les

 grandes
 entreprises

 industrielles» 
bancai-

res et commerciales
 employant

 
des 

salaries
 diplômes

 
de 

l'enseignement.

.
 
Une

 
telle

 aide
 directe

 ne
 peut 

être 
la
 seule

 dont
 puissent

 bénéficier
 les

itudiaaûs.
 Des besoins

 
spécifiques» 

tenant
 
aux eottdltiéas

 
d'études 

et d^exiàtenee

propres 
aux

 étudiants» 
ne. peuvent

 être 
satisfaits

 qu'au
 moyen

 
de 

l
fa
î
d
e indirecte

 e,

;-,R premier
 plan

 par 
le maintien

 et l'extension
 des oeuvres

 universitaires.
 L'aide

indirecte
 constitue

 
le
 moyen

 de réduire
 
le
 coût

 des
 études

 
;
 c'est

 
la
 forme

 d'aide

la plus
 économique.

 Allocation
 
d'étude

 
et oeuvres

 universitaires
 ne 

sont
 pas 

des

formes d'aide 
concurrentes

 mais
 
au .contraire 

étroitement
 
complémentaires.

 
Il suffit

de mesurer
 
les conséquences

 qu
faurait 

la suppression
 des oeuvres

 
sur 

le budget
 type

de 
l'étudiant

 p
o
m
:
 mesurer

 
la gravite

 du projet
 Soisson,

~ Mĝ
ĝ
sg-j-ĝ

gJPQfffc ,4
e 
qualité.

Gelui-ci
 n

fe
s
t
 pas

 compatible
 
avec

 
l'existence

 du
 numerus

 clausus
 a
 l'entrée

 de

l'université,
 L'entrée

 à
 l'Université

 doit
 rester

 
le
 prolongement

 
normal

 de
 l'easei-

gnenent
 
secondaire.

 Pour
 permettre 

d'évincer
 
tout

 barrage
 existant,

 il est nécessaire
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de
 
r
é
t
a
b
l
i
r
 
l
e
s
 
s
u
r
s
i
s
,
 e
t
 
s
u
r
t
o
u
t
 
d
e
 m
a
i
n
t
e
n
i
r
 
a
u
 b
a
c
c
a
l
a
u
r
é
a
t
 
s
a
 v
a
l
e
u
r
 
d
e
 p
r
e
m
i
e
r

d
i
p
l
ô
m
e
 
u
n
i
v
e
r
s
i
t
a
i
r
e
 
p
e
r
m
e
t
t
a
n
t
 
l
'
a
c
c
è
s
 
d
e
 
l
'
é
t
u
d
i
a
n
t
 
d
a
n
s
 
l
a
 f
a
c
u
l
t
é
 e
t
 
l
a
 f
i
-

l
i
è
r
e
 
u
n
i
v
e
r
s
i
t
a
i
r
e
 
d
e
 
s
o
n
 
choi.K.

 
C
e
t
t
e
 
s
u
p
p
r
e
s
s
i
o
n
 d
e
 
t
o
u
t
 
n
u
m
e
r
u
s
 
c
l
a
u
s
u
s
 
e
s
t

v
a
l
a
b
l
e
 
é
g
a
l
e
m
e
n
t
 
a
u
 n
i
v
e
a
u
 
d
e
 
l
'
e
n
t
r
é
e
 
d
u
 
d
e
u
x
i
è
m
e
 
e
t
 d
u
 
t
r
o
i
s
i
è
m
e
 
c
y
c
l
e
.
 
L
'
é
t
u
d
i
a
n
t

a
y
a
n
t
 
o
b
t
e
n
u
 
s
o
n
 D
E
U
G
 
doit, p

o
u
v
o
i
r
 
l
i
b
r
e
m
e
n
t
 
s
'
i
n
s
c
r
i
r
e
 
d
a
n
s
 
l
e
 deuxiëaie

 
c
y
c
l
e
 
d
e

s
o
n
 
c
h
o
i
x
 
a
f
i
n
 
d
e
 
l
u
i
 p
e
r
m
e
t
t
r
e
 d
'
a
p
p
r
o
f
o
n
d
i
r
 
s
a
 
f
o
r
m
a
t
i
o
n
,

D
e
 
p
l
u
s
,
 u
n
 
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
 
d
e
 q
u
a
l
i
t
é
 n
e
 
p
e
u
t
 
s
e
 c
o
n
c
e
v
o
i
r
 
d
a
n
s
 
d
e
s
 
u
n
i
v
e
r
s
i
t
é
s
,

q
u
i
 
s
o
n
t
 
p
e
t
i
t
 
à
 p
e
t
i
t
 a
s
p
h
y
x
i
é
e
s
 
p
a
r
 
l
a
 p
é
n
u
r
i
e
 
b
u
d
g
é
t
a
i
r
e
 
d
o
n
t
 
s
o
u
f
f
r
e
 
c
h
a
c
u
n
e

d
'
e
n
t
r
e
 
e
l
l
e
.
 U
n
a
 
a
u
g
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 
d
e
 
l
a
 p
a
r
 t. d

u
 b
u
d
g
e
t
 d
e
 
l
'
é
t
a
t
 
r
é
s
e
r
v
é
 
a
u
x
 
u
n
i
v
e
r
s
i
-

t
é
s
,
 
cossue

 
l
e
 
r
é
c
l
a
m
e
n
t
 
é
g
a
l
e
m
e
n
t
 
les

 
s
y
n
d
i
c
a
t
s
 
d
e
 p
r
o
f
e
s
s
e
u
r
s
 
e
t
 
d
u
 p
e
r
s
o
n
n
e
l
,

d
o
i
t
 
ê
t
r
e
 
e
n
v
i
s
a
g
é
e
 
a
f
i
n
 
d
e
 p
e
r
m
e
t
t
r
e
 
l
a
 
c
r
é
a
t
i
o
n
 d
e
 
p
o
s
t
e
s
 
d
e
 p
r
o
f
e
s
s
e
u
r
s
 
e
t
 
a
s
-

s
i
s
t
a
n
t
s
 
e
n
 
n
o
m
b
r
e
 
s
u
f
f
i
s
a
n
t
 
e
t
 d
e
 
d
o
t
e
r
 
c
h
a
q
u
e
 
f
a
c
u
l
t
é
 
d
e
 m
o
y
e
n
s
 
m
o
d
e
r
n
e
s
 
p
o
u
r
 y

d
i
s
p
e
n
s
e
r
 
u
n
 m
e
i
l
l
e
u
r
 
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
.

T
r
o
p
 
d
e
 
d
i
p
l
ô
m
e
s
 u
n
i
v
e
r
s
i
t
a
i
r
e
s
,
 n
o
t
a
m
m
e
n
t
 
d
e
s
 D
U
T
 
e
t
 
B
T
S
S 
n
e
 
s
o
n
t
 
p
a
s
 
r
e
c
o
n
n
u
s

p
*
r
 
l
e
s
 
c
o
n
v
e
n
t
i
o
n
s
 
c
o
l
l
e
c
t
i
v
e
s
 
e
t
 
n
'
o
n
t
 
a
u
c
u
n
e
 
v
a
l
e
u
r
 
s
u
r
 
l
e
 m
a
r
c
h
e
 
d
u
 
t
r
a
v
a
i
l
.

L
'
u
n
i
v
e
r
s
i
t
é
 
d
o
i
t
 
s
a
n
c
t
i
o
n
n
e
r
 
l
e
s
 
a
n
n
é
e
s
 
d
'
é
t
u
d
e
 
p
a
s
s
é
e
s
 
e
n
 
s
o
n
 
s
e
i
n
 
p
a
r
 
l
a
 d
é
l
i
-

v
r
a
n
c
e
 
d
'
u
n
 
d
i
p
l
ô
m
e
 q
u
i
 
a
i
t
 .une

 v
a
l
e
u
r
 
n
a
t
i
o
n
a
l
e
 
e
t
 q
u
i
 
p
e
r
m
e
t
t
e
 d
e
 
t
r
o
u
v
e
r
 u
n
 m
é
-

t
i
e
r
 
q
u
i
 
c
o
r
r
e
s
p
o
n
d
e
 
a
u
 n
i
v
e
a
u
 d
e
 
q
u
a
l
i
f
i
c
a
t
i
o
n
 
d
e
s
 
é
t
u
d
e
s
 
q
u
'
i
l
 
s
a
n
c
t
i
o
n
n
e
.

P
a
r
 
r
a
p
p
o
r
t
 à
 
l
'
é
v
o
l
u
t
i
o
n
 
d
e
s
 b
e
s
o
i
n
s
 
actuels,,

 
l
a
 c
r
é
a
t
i
o
n
 
d
e
 
n
o
u
v
e
l
l
e
s
 f
i
l
i
è
r
e
s

d
e
 
formation,

 s
o
n
t
 
a
 e
n
v
i
s
a
g
e
r
,
 n
o
t
a
m
m
e
n
t
 
p
a
r
 
l
a
 
c
r
é
a
t
i
o
n
 
d
e
 M
a
î
t
r
i
s
e
 d
e
 
S
c
i
e
n
c
e
s
 
e
t

T
e
c
h
n
i
q
u
e
s
 
e
n
 L
e
t
t
r
e
s
 
e
t
 e
n
 
S
c
i
e
n
c
e
s
.
 
L
e
 
d
o
u
b
l
e
m
e
n
t
 
d
e
s
 
p
o
s
t
e
s
 
a
u
x
 
c
o
n
c
o
u
r
s
 
p
e
r
m
e
t
-

t
r
a
i
e
n
t
 
d
e
 
r
é
p
o
n
d
r
e
 
à
 u
n
 m
a
n
q
u
e
 
i
m
p
o
r
t
a
n
t
 
e
n
 n
o
m
b
r
e
 
d
e
 p
r
o
f
e
s
s
e
u
r
s
 
d
e
 
t
o
u
t
e
s
 
d
i
s
c
i
-

p
l
i
n
e
s
 
q
u
i
 
f
o
n
t
 
c
r
u
e
l
l
e
m
e
n
t
 
d
é
f
a
u
t
 
d
a
n
s
 
l
'
E
d
u
c
a
t
i
o
n
 
N
a
t
i
o
n
a
l
e
»

Ce docum
ent a été réalisé en duplication et im

pression sim
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L
U
T
T
E
R
 
P
O
U
R
 
C
E
S
 
S
O
L
U
T
I
O
N
S

C
e
s
 
s
o
l
u
t
i
o
n
s
 
p
r
o
p
o
s
é
e
s
 
p
a
r
 
l
'
U
N
E
F
 
p
e
r
m
e
t
t
e
n
t
 d
e
 
s
o
r
t
i
r
 
l
'
U
n
i
v
e
r
s
i
t
é
 
d
e
 
l
'
i
m
p
a
s
s
e

d
a
n
s
 
l
a
q
u
e
l
l
e
 
l'a

 
m
i
s
e
 
l
a
 p
o
l
i
t
i
q
u
e
 
d
u
 g
o
u
v
e
r
n
e
m
e
n
t
.
 
C
e
s
 
s
o
l
u
t
i
o
n
s
 
s
o
n
t
 
r
é
a
l
i
s
t
e
s

et
 
a
p
p
l
i
c
a
b
l
e
s
 i
m
m
é
d
i
a
t
e
m
e
n
t
 « 
II
 
f
a
u
t
 
c
o
n
t
r
a
i
n
d
r
e
 M
,
 
S
o
r
s
s
o
n
 
a
 
l
e
s
 
a
p
p
l
i
q
u
e
r
.
 
P
o
u
r

c
e
l
a
 
l
a
 
l
u
t
t
e
 u
n
i
e
 
e
t
 p
e
r
m
a
n
e
n
t
e
 
d
e
s
 
é
t
u
d
i
a
n
t
s
 
e
s
t
 n
é
c
e
s
s
a
i
r
e
,
 m
u
l
t
i
p
l
i
a
n
t
 
leurs

a
c
t
i
o
n
s
 
a
v
e
c
 
l
e
u
r
 
s
y
n
d
i
c
a
t
"
 p
o
u
r
 
l
'
a
m
é
l
i
o
r
a
t
i
o
n
 
d
e
 
l
e
u
r
s
 
c
o
n
d
i
t
i
o
n
s
 
d
e
 vie,, 

p
o
u
r

l
'
a
c
c
r
o
i
s
s
e
m
e
n
t
 
d
e
s
 m
o
y
e
n
s
 
d
o
n
n
é
s
 
a
u
x
 u
n
i
v
e
r
s
i
t
é
s
 
e
t
 p
o
u
r
 
a
s
s
u
r
e
r
 
u
n
 
a
v
e
n
i
r
 
q
u
!i
l
s

s
o
n
t
 
e
n
 
d
r
o
i
t
 d
'
a
t
t
e
n
d
r
e
 
d
e
 
l
'
U
n
i
v
e
r
s
i
t
é
.

N
o
n
 
s
e
u
l
e
m
e
n
t
 
a
p
p
l
i
c
a
b
l
e
s
 
i
m
m
é
d
i
a
t
e
m
e
n
t
,
 
c
e
s
 
s
o
l
u
t
i
o
n
s
 
r
é
p
o
n
d
e
n
t
 
a
u
x
 b
e
s
o
i
n
s
 
d
e

n
o
t
r
e
 
p
a
y
s
.
 
E
n
 
e
f
f
e
t
,
 
l
a
 F
r
a
n
c
e
»
 
p
a
y
s
 
r
i
c
h
e
,
 m
o
d
e
r
n
e
,
 
f
a
c
e
 
a
u
x
 p
r
o
g
r
è
s
 
s
c
i
e
n
t
i
f
i
-

q
u
e
s
 
e
t
 
techniques.»

 
a
 b
e
s
o
i
n
 
d
'
a
s
s
u
r
e
r
 
u
n
 
r
e
l
è
v
e
m
e
n
t
 
c
o
n
s
t
a
n
t
 
d
u
 n
i
v
e
a
u
 
d
e
 
c
o
n
n
a
i
s
-

s
a
n
c
e
s
 
e
t
 
d
e
 
c
u
l
t
u
r
e
 
d
e
 
l
'
e
n
s
e
m
b
l
e
 
d
e
 
la
 
p
o
p
u
l
a
t
i
o
n
.
 
L
'
U
n
i
v
e
r
s
i
t
é
 
e
s
t
 
l
e
 m
o
y
e
n

le
 p
l
u
s
 e
f
f
i
c
a
c
e
 
d
'
y
 
c
o
n
t
r
i
b
u
e
r
.
 
L* économie,

 m
o
d
e
r
n
e
 
m
u
l
t
i
p
l
i
e
 
sans

 
c
e
s
s
e
 
l
e
s
 b
e
s
o
i
n
s

e
n
 
s
p
é
c
i
a
l
i
s
t
e
s
 
d
e
 
t
o
u
s
 
g
e
n
r
e
s
 
d
o
n
t
 
la
 
f
o
r
m
a
t
i
o
n
 
d
o
i
t
 ê
t
r
e
 
a
s
s
u
r
é
e
 
p
a
r
 
l
'
U
n
i
v
e
r
s
i
t
é
.

C
'
e
s
t
 
d
i
r
e
 q
u
e
 
l
'
U
n
i
v
e
r
s
i
t
é
 
e
s
t
 u
n
 
i
n
v
e
s
t
i
s
s
e
m
e
n
t
 
r
e
n
t
a
b
l
e
 
p
o
u
r
 
l
a
 n
a
t
i
o
n
 
e
t
 
q
u
e

l
e
s
 
r
e
v
e
n
d
i
c
a
t
i
o
n
s
 
d
e
s
 
é
t
u
d
i
a
n
t
s
 
d
é
p
a
s
s
e
n
t
 
l
e
u
r
 
p
r
o
p
r
e
 
i
n
t
é
r
ê
t
 
e
t
 
c
o
n
c
e
r
n
e
 
l
'
e
n
s
e
m
-

b
l
e
 
d
e
 
l
a
 p
o
p
u
l
a
t
i
o
n
.
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3 ™

L
E
S
 
C
A
R
A
C
T
E
R
I
S
T
I
Q
U
E
S
 
D
E
S
 

D
E
S
 
E
T
U
D
I
A
N
T
S
 
S
E

C
O
N
F
I
R
M
E
E
S

L
e
s
 
c
a
r
a
c
t
é
r
i
s
t
i
q
u
e
s
 
n
o
u
v
e
l
l
e
s
 
d
e
s
 
l
u
t
t
e
s
 
a
n
a
l
y
s
é
e
s
,
 
l
o
r
s

d
u
 
6
l
ë
m
e
 
C
o
n
g
r
è
s
 
d
e
 
1
S0
.
 N
,
 
E
.
 
F
.
 
s
e
 
s
o
n
t
 
l
a
r
g
e
m
e
n
t
 
c
o
n
f
i
r
m
é
e
s

t
o
u
t
 
a
u
 
l
o
n
g
 
d
e
 
l
'
a
n
n
é
e
 
1
9
7
4
.

N
o
u
s
 
m
o
n
t
r
i
i
o
n
s
 
à
 N
A
N
T
E
R
R
E
,
 e
n
 
n
o
v
e
m
b
r
e
 
1
9
7
3
,
 .
c
o
m
b
i
e
n
 
l
e

m
o
u
v
e
m
e
n
t
 
é
t
u
d
i
a
n
t
 
f
r
a
ç
a
î
s
 
a
v
a
i
t
 
c
h
a
n
g
é
 
d
e
 
v
i
s
a
g
e
.

C
'
e
s
t
 
e
n
c
o
r
e
 
p
l
u
s
 
v
r
a
i
 
a
u
j
o
u
r
d
'
h
u
i
.
 
E
t
 
c
e
 
n
e
 
s
o
n
t
 
p
a
s
 
d
e
s

c
a
m
p
a
g
n
e
s
 
d
e
 
p
r
e
s
s
e
,
 
q
u
i
 
h
i
e
r
^
 
a
c
c
u
s
a
i
e
n
t
 
l
e
s
 
é
t
u
d
i
a
n
t
s
 
d
'
ê
t
r
e

d
e
s
 
"
c
a
s
s
e
u
r
s
"
/
 e
t
 
a
u
j
o
u
r
d
sh
u
i
f 
l
e
s
 m
o
n
t
r
e
n
t
 
c
o
m
m
e
 
d
e
s

"
d
é
p
r
a
v
é
s
'
%
 
q
u
i
 
p
o
u
r
r
o
n
t
 
c
h
a
n
g
e
r
 
c
e
t
t
e
 
r
é
a
l
i
t
é
»

P
l
u
s
 
q
u
e
 
j
a
m
a
i
s
,
 
l
e
s
 
é
t
u
d
i
a
n
t
s
,
 
p
a
r
e
i
l
s
 
a
u
x
 
a
u
t
r
e
s

c
a
t
é
g
o
r
i
e
s
 
d
e
 
l
a
 p
o
p
u
l
a
t
i
o
n
 
s
e
 
d
é
f
e
n
d
e
n
t
 
c
o
n
t
r
e
 
l
e
s
 m
e
s
u
r
e
s
 
g
o
u
v
e
r
-

n
e
m
e
n
t
a
l
e
s
,
 
e
t
 
r
e
c
o
u
r
e
n
t
 
à
 
l
'
a
c
t
i
o
n
 
r
e
v
e
n
d
i
c
a
t
i
v
e
 
d
e
 

d
é
p
a
s
s
a
n
t

l
e
s
 
s
o
l
u
t
i
o
n
s
 
i
n
d
i
v
i
d
u
e
l
l
e
s
 
o
u
 
u
t
o
p
i
q
u
e
s
,
 
l
se
n
n
u
i
 
e
t
 
l
e
 
d
é
c
o
u
r
a
g
e
m
e
n
t

p
o
u
r
 
p
r
e
n
d
r
e
 
l
e
s
 
c
h
o
s
e
s
 
e
n
 
m
a
i
n
 
c
o
l
l
e
c
t
i
v
e
m
e
n
t
,

P
l
u
s
 
q
u
e
 
j
a
m
a
i
s
y 
c
fe
s
t
 
e
n
 
t
e
r
m
e
 
d
e
 
l
u
t
t
e
 
e
t
 
d
e
 
l
u
t
t
e
s
 
d
e
 
m
a
s
s
e
s
,

q
u
e
 
c
h
a
c
u
n
 

p
r
o
b
l
è
m
e
s
 
e
s
t
 
a
b
o
r
d
é
.
;
 
s
e
 d
é
v
e
l
o
p
p
a
n
t
 
a
 p
a
r
t
i
r
 
d
so
b
j
e
c
-

t
i
f
 s
 précis,,

 m
e
t
t
a
n
t
 
e
n
 
c
a
u
s
e
 
l
a
 
r
e
s
p
o
n
s
a
b
i
l
i
t
é
 
g
o
u
v
e
r
n
e
m
e
n
t
a
l
e
,
 
l
e
s

l
u
t
t
e
s
 
e
n
g
a
g
é
e
s
,
 
o
n
t
 
é
t
é
 
p
r
o
f
o
n
d
é
m
e
n
t
 
m
a
r
q
u
é
e
s
.
p
a
r
 
l
a
 v
o
l
o
n
t
é
 
d
'
a
b
o
u
t
i
r
.

U
n
i
f
i
a
n
t
 
l
e
u
r
s
 
f
o
r
c
e
s
,
 
f
i
x
a
n
t
 
d
e
s
 
é
t
a
p
e
s
 
à
 
l
e
u
r
s
 
l
u
t
t
e
s
,
 p
o
u
r
 
é
v
i
t
e
r

t
o
u
t
.
p
o
u
r
r
i
s
s
e
m
e
n
t
 
l
e
s
 
é
t
u
d
i
a
n
t
s
 
s
e
 
s
o
n
t
 
f
i
x
é
s
 
l
e
 b
u
t
 
d
e
 
f
a
i
r
e
 
c
é
d
e
r
 
l
e

g
o
u
v
e
r
n
e
m
e
n
t
 
e
t
 
d
'
o
b
t
e
n
i
r
 
d
e
s
 
n
é
g
o
c
i
a
t
i
o
n
s
!
,
 
c
o
n
s
i
d
é
r
a
n
t
 
c
e
l
l
e
s
-
c
i
 
n
o
n

p
l
u
s
 
c
o
m
m
e
 
u
n
e
 
c
o
n
c
e
s
s
i
o
n
 
m
a
i
s
 

u
n
 
m
o
y
e
n
 
d
e
 
l
u
t
t
e
 
d
a
n
s
 
l
e
 c
a
d
r
e

d
'
u
n
 
r
a
p
p
o
r
t
 
d
e
 
f
o
r
c
e
 
f
a
v
o
r
a
b
l
e
 *

°* docum
ent a

 été
 réalisé

 en
 d

u
p
lica

tio
n

 et Im
pression

 sim
ultanée

 sur
duplicateur ste

n
cil G

estetner
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t

D
a
n
s
 
l
e
 m
ê
m
e
 
t
e
m
p
s
,
 
l
e
s
 
é
t
u
d
i
a
n
t
s
 o
n
t
 
t
o
u
t
 
f
a
i
t
 p
o
u
r
 
n
e
 par; 

p
e
r
m
e
t
t
r
e

guVonjles
 
i
s
o
l
e
,
 
p
o
u
r
 m
e
t
t
r
e
 
la
 
m
a
s
s
e
 
de
 
la
 
p
o
p
u
l
a
t
i
o
n
 
d
a
n
s
 
la
 
b
a
t
a
i
l
l
e

 
'•

à
 
l
e
u
r
s
 
c
ô
t
é
s
.
 
D
a
n
s
 
c
e
 
s
e
n
s
,
 
l
e
u
r
 
s
o
u
c
i
 
d
e
 
f
a
i
r
e
 
l
a
 
j
o
n
c
t
i
o
n
 
a
v
e
c
 
l
e
s

o
r
g
a
n
i
s
a
t
i
o
n
s
 
r
e
p
r
é
s
e
n
t
a
t
i
v
e
s
 
d
e
s
 
t
r
a
v
a
i
l
l
e
u
r
s
 
s
'
e
s
t
 
l
a
r
g
e
m
e
n
t
 
c
o
n
f
i
r
m
é
.

L
'
é
v
o
l
u
t
i
o
n
 
p
o
s
i
t
i
v
e
 
d
u
 m
o
u
v
e
m
e
n
t
 
é
t
u
d
i
a
n
t
,
 
l
e
s
 p
r
o
g
r
è
s
 
c
o
n
s
i
d
é
r
a
b
l
e
s

q
u
i
 
s
e
 
s
o
n
t
 
p
o
u
r
s
u
i
v
i
s
,
 d
é
c
o
u
l
e
n
t
 
p
o
u
r
 
u
n
e
 
l
a
r
g
e
 
p
a
r
t
,
 d
e
 
l
'
e
x
i
s
t
e
n
c
e
 
e
t

d
u
 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
 
d
u
 
s
y
n
d
i
c
a
t
,
 d
e
p
u
i
s
 p
l
u
s
i
e
u
r
s
 
a
n
n
é
e
s
.
 
I
l
 a
 
c
o
n
t
r
i
b
u
é

à
 
l
a
 m
a
t
u
r
a
t
i
o
n
 
d
u
 m
o
u
v
e
m
e
n
t
 
é
t
u
d
i
a
n
t
.

2
 
-
 S
i
 a
u
j
o
u
r
d
'
h
u
i
 
l
e
s
 c
o
n
d
i
t
i
o
n
s
 
e
x
i
s
t
e
n
t
 
p
o
u
r
 
f
a
i
r
e
 
r
e
c
u
l
e
r
 
M
o
n
s
i
e
u
r

S
O
X
S
S
O
N
,
 
s
u
r
 
s
e
s
 p
r
o
j
e
t
s
,
 
e
t
 
l
'
o
b
l
i
g
e
r
 
à
 p
r
e
n
d
r
e
 
e
n
 
c
o
m
p
t
e
 
n
o
s
 
r
e
v
e
n
d
i
-

c
a
t
i
o
n
s
,
 
c
'
e
s
t
 
p
a
r
c
e
 q
u
e
 
n
o
u
s
 
a
v
o
n
s
 
f
a
i
t
 
f
r
a
n
c
h
i
r
 
à
 
l
'
U
.
 N
.
 
E
.
 
F
.
 u
n
e

é
t
a
p
e
 
d
é
c
i
s
i
v
e
,
 p
a
r
c
e
 
q
u
e
 
l
'
U
.
 N
.
 
E
.
 
F
.
 
e
s
t
 d
e
v
e
n
u
e
 a
u
j
o
u
r
d
'
h
u
i
 
l
e

g
r
a
n
d
 
s
y
n
d
i
c
a
t
 
n
a
t
i
o
n
a
l
 
d
e
s
 
é
t
u
d
i
a
n
t
s
.

M
o
n
s
i
e
u
r
 
S
O
Ï
S
S
O
N
 
d
'
a
i
l
l
e
u
r
s
 
n
e
 
s'y

 
t
r
o
m
p
e
 
p
a
s
,
 
l
u
i
 q
u
i
 
a
u
j
o
u
r
d
'
h
u
i

c
o
n
c
e
n
t
r
e
 

a
t
t
a
q
u
e
s
 
c
o
n
t
r
e
 
l
'
U
.
 
N
.
 
E
,
 F
,
 
t
e
n
t
e
 
à
 
t
o
u
t
 p
r
i
x
 
d
'
a
m
o
i
n
-

d
r
i
r
 
s
a
 r
e
p
r
é
s
e
n
t
a
t
i
o
n
 
d
a
n
s
 
l
e
s
 
i
n
s
t
a
n
c
e
s
 
é
l
u
e
s
,
 e
t
 
e
s
s
a
i
e
 
d
e
 
c
r
é
e
r
 
u
n
e

c
o
n
t
r
e
-
U
.
 
N
.
 
E
.
 
F
.
 
,
 e
n
 
p
r
o
c
é
d
a
n
t
 
l
u
i
-
m
ê
m
e
 
a
u
 
r
e
g
r
o
u
p
e
m
e
n
t
 
d
e
 
t
o
u
s
 
l
e
s

g
r
o
u
p
e
s
 
d
i
t
s
 m
o
d
é
r
é
s
,
 q
u
i
 
s
u
b
s
i
s
t
a
i
e
n
t
 
à
 
l
'
u
n
i
v
e
r
s
i
t
é
.

3
 

' -
 
La,

 m
i
s
e
 
e
n
 
p
l
a
c
e
 d
e
s
 
S
E
R
V
I
C
E
S
 
D
E
 
L
'
U
.
 N
,
 
E
.
 
F
.

a
)
 
E
n
 
d
é
c
i
d
a
n
t
 
à
 n
o
t
r
e
 
6
l
ë
m
e
 
C
o
n
g
r
è
s
 
d
e
 
c
r
é
e
r
 
e
t
 d
e
 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
r
 d
e
s

S
e
r
v
i
c
e
s
 
p
o
u
r
 
a
i
d
e
r
 
l
e
s
 é
t
u
d
i
a
n
t
s
,
 e
n
 d
é
c
i
d
a
n
t
 d

sa
n
i
m
e
r
 p
a
r
 
d
e
s
 
C
o
m
i
t
é
s

d
'
A
m
p
h
i
t
h
é
â
t
r
e
,
 
l
a
 v
i
e
 
d
e
s
 
U
.
 
E
,
 
R
,
 
e
t
 
d
e
s
 
Campxis,

 
e
n
'
d
é
c
i
d
a
n
t
 
d
'
i
n
t
e
n
-

s
i
f
i
e
r
 
l
e
 
t
r
a
v
a
i
l
 d
e
 
n
o
s
 
é
l
u
s
 p
o
u
r
 
u
n
e
 
d
é
f
e
n
s
e
 
p
l
u
s
 e
f
f
i
c
a
c
e
 
e
t
 p
l
u
s

p
e
r
m
a
n
e
n
t
e
 
d
e
s
 
é
t
u
d
i
a
n
t
s
,
 n
o
u
s
 
p
e
r
m
e
t
t
i
o
n
s
 
a
u
 M
o
u
v
e
m
e
n
t
 
E
t
u
d
i
a
n
t
 
d
e
 
f
a
i
r
e

l
'
e
x
p
é
r
i
e
n
c
e
 
c
o
n
c
r
è
t
e
 
d
e
 
c
e
 
g
u
i
 
f
a
i
t
 
l
e
 
s
o
u
b
a
s
s
e
m
e
n
t
 
q
u
o
t
i
d
i
e
n
 
d
u
 
t
r
a
v
a
i
l

d
e
 
t
o
u
t
 
syndicat,

 
e
t
 
d
e
 
p
a
r
t
i
c
i
p
e
r
 
à
 
l
a
 p
r
i
s
e
 
e
n
 
c
h
s
g
e
 
c
o
l
l
e
c
t
i
v
e
 
d
e
 
c
e
t
t
e

e
n
t
r
a
i
d
e
 
p
e
r
m
a
n
e
n
t
e
.
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C
e
s
 
m
i
l
l
i
e
r
s
 d
e
 
g
e
s
t
e
s
 
d
e
 p
o
r
t
é
e
s
 
l
i
m
i
t
é
e
s
,
 c
e
s
 m
i
l
l
i
e
r
s
 
d
'
a
c
t
i
o
n
s

q
u
i
 
r
e
s
t
e
r
o
n
t
 
i
n
c
o
n
n
u
e
s
,
 m
a
i
s
 q
u
i
 
p
o
r
t
e
n
t
 
e
n
 
e
l
l
e
s
 
l
se
s
p
o
i
r
 d
e

d
i
z
a
i
n
e
s
 
d
e
 m
i
l
l
i
e
r
s
 
d
'
é
t
u
d
i
a
n
t
s
,
,
 o
n
t
 m
o
n
t
r
é
 
l
'
e
f
f
i
c
a
c
i
t
é
 
d
e
 
l
'
U
.
 N
.
 
E
.
 
F
.

d
u
 
s
y
n
d
i
c
a
t
 
é
t
u
d
i
a
n
t
,
 o
n
t
 m
o
n
t
r
é
 
l
a
 n
é
c
e
s
s
i
t
é
 
d
!ê
t
r
e
 e
n
c
o
r
e
 
p
l
u
s
 p
r
è
s

d
e
 
c
h
a
q
u
e
•
 aniphi

 
e
t
 
c
l
a
s
s
e
 
d
e
 
T
.
 
D
.

A
u
j
o
u
r
d
'
h
u
i
,
 
l
e
s
 
é
t
u
d
i
a
n
t
s
'
n
e
 
b
é
n
é
f
i
c
i
e
n
t
 p
l
u
s
 
seulenient.de

 
l
'
e
x
p
é
r
i
e
n
c
e

r
e
v
e
n
d
i
c
a
t
i
v
e
 
d
'
u
n
e
 
l
u
t
t
e
 
n
a
t
i
o
n
a
l
e
 
l
a
n
c
é
e
 
p
o
u
r
 
q
u
e
l
q
u
e
s
 
s
e
m
a
i
n
e
s
,
 m
a
i
s

p
e
u
v
e
n
t
 
c
o
n
c
r
è
t
e
m
e
n
t
 
s'appuyer

 
s
u
r
 

l
u
t
t
e
s
 
l
o
c
a
l
e
s
 
p
e
r
m
a
n
e
n
t
e
s
 
f
o
r
m
a
t
r
i
c
e
s

d
a
n
s
 
u
n
e
 
l
u
t
t
e
 
n
a
t
i
o
n
a
l
e
.
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-
 
A
u
 
t
r
a
v
e
r
s
 
d
e
 

c
a
m
p
a
g
n
e
s
,
 
l
'
D
.
 N
,
 
E
.
 
F
.
 
a
 permis

 q
u
e
 
l
e
s
 é
t
u
d
i
a
n
t
s

p
e
r
ç
o
i
v
e
n
t
 
m
i
e
u
x
 
l
e
s
 s
o
l
u
t
i
o
n
s
 
n
a
t
i
o
n
a
l
e
s
,
 
s
u
s
c
e
p
t
i
b
l
e
s
 d
'
a
m
é
l
i
o
r
e
r

l
e
u
r
 
condition,

 
t
o
u
t
 
e
n
 
f
a
c
i
l
i
t
a
n
t
 
l
'
é
l
a
b
o
r
a
t
i
o
n
 
l
o
c
a
l
e
 
d
e
s
 
r
e
v
e
n
d
i
c
a
t
i
o
n
s

p
r
o
p
r
e
s
 
à
 c
h
a
q
u
e
 
u
n
i
v
e
r
s
i
t
é
 
à
 c
h
a
q
u
e
 
c
a
t
é
g
o
r
i
e
 d

fé
t
u
d
i
a
n
t
s
.

En
 
d
o
n
n
a
n
t
 
u
n
 
c
o
n
t
e
n
u
 
s
e
n
s
i
b
l
e
m
e
n
t
 
p
l
u
s
 p
o
s
i
t
i
f
 
e
t
 o
f
f
e
n
s
i
f
 
à
 
l
e
u
r
s

p
l
a
t
e
f
o
r
m
e
s
 
r
e
v
e
n
d
i
c
a
t
i
v
e
s
,
 
l
'
U
.
 N
.
 
E
.
 
P
.
 
p
e
r
m
e
t
t
a
i
t
 
u
n
e
 u
n
i
o
n
 
p
l
u
s

g
r
a
n
d
e
 
d
e
s
 
é
t
u
d
i
a
n
t
s
,
 s
u
r
 u
n
e
 

p
l
u
s
 
c
l
a
i
r
e
,
 
e
t
 
l
sé
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
 d
e
s

r
e
l
a
t
i
o
n
s
 
i
m
p
o
r
t
a
n
t
e
s
 
e
t
 
s
u
r
 p
i
e
d
 
d
!é
g
a
l
i
t
é
 
e
n
t
r
e
 
l
e
s
 g
r
a
n
d
e
s
 c
e
n
t
r
a
l
e
s

de
 
t
r
a
v
a
i
l
l
e
u
r
s
 et

 
les

 
é
t
u
d
i
a
n
t
s

 «

E
n
 
s
e
 d
o
n
n
a
n
t
 

m
o
t
s
 
d
'
o
r
d
r
e
 
c
l
a
i
r
s
,
 
e
n
 
e
n
g
a
g
e
a
n
t
 
l
'
a
c
t
i
o
n
 
s
u
r
 
d
e
s

r
e
v
e
n
d
i
c
a
t
i
o
n
s
 
p
r
é
c
i
s
e
s
,
 
l
'
U
.
 N
.
 
E
.
 
F
.
 
s
e
 d
o
n
n
a
i
t
 
l
e
s
 m
o
y
e
n
s
 
d
'
u
n
 
s
o
u
t
i
e
n

e
f
f
e
c
t
i
f
,
 
d
e
 
l
a
 p
o
p
u
l
a
t
i
o
n
 
e
t
 

diverstas
 
f
o
r
c
e
s
 
n
o
n
 
u
n
i
v
e
r
s
i
t
a
i
r
e
s
.
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-
 
E
n
 
p
r
é
c
i
s
a
n
t
 
l
e
s
 
é
t
a
p
e
s
 
d
e
 
l
a
 
l
u
t
t
e
,
 
l
a
 n
é
c
e
s
s
i
t
é
 
d
u
 
d
é
b
o
u
c
h
é
 d
e
 l
'
a

b
a
t
a
i
l
l
e
,
 
l
fU
,
 H
,
 
E
.
 F
,
 
a
 
permis

 d
e
 
f
a
i
r
e
 p
r
o
g
r
e
s
s
e
r
 
c
h
e
z
 
l
e
s
 é
t
u
d
i
a
n
t
s

l
'
i
m
p
o
r
t
a
n
c
e
 
d
e
 
l
a
 
n
é
g
o
c
i
a
t
i
o
n
 
coiftîhë 

u
n
e
 
c
o
n
c
e
s
s
i
o
n
 
o
u
 
u
n
e
 
c
o
m
p
r
o
m
i
s
s
i
o
n

m
a
i
s
 
c
o
m
m
e
 u
n
 m
o
y
e
n
 
d
e
 
f
a
i
r
e
 a
b
o
u
t
i
r
 
l
a
 r
e
v
e
n
d
i
c
a
t
i
o
n
 d
a
n
s
 
l
e
 
c
o
n
t
e
x
t
e

d
'
u
n
 
r
a
p
p
o
r
t
 

f
o
r
c
e
s
 
f
a
v
o
r
a
b
l
e
s
 
a
u
x
 
é
t
u
d
i
a
n
t
s

C
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E
n
 
d
e
m
a
n
d
a
n
t
 
e
n
 
p
e
r
m
a
n
e
n
c
e
 
a
u
x
 
é
t
u
d
i
a
n
t
s
 
d
e
 
s
'
o
r
g
a
n
i
s
e
r
 
p
o
u
r

s
e
 d
é
f
e
n
d
r
e
,
 
1
*
0
.
 N
.
 
E
.
 
F
.
 
a
 
f
a
i
t
 
p
r
o
g
r
e
s
s
e
r
 l
'
i
d
é
e
 
n
o
n
 
s
e
u
l
e
m
e
n
t
 
d
e

l
'
o
r
g
a
n
i
s
a
t
i
o
n
 
d
e
 
l
a
 
l
u
t
t
e
,
 
m
a
i
s
 
l
a
 n
é
c
e
s
s
i
t
é
 
m
ê
m
e
 d
e
 
r
e
c
o
u
r
i
r
 
e
n

p
e
r
m
a
n
e
n
c
e
 
a
u
 
s
y
n
d
i
c
a
t
.

C
'
e
s
t
 
l
à
 u
n
 
a
s
p
e
c
t
 
t
r
è
s
 
s
e
n
s
i
b
l
e
 
d
e
 
la
 
l
u
t
t
e
 
d
e
 
n
o
s
 
c
a
m
a
r
a
d
e
s
 
d
'
I
.
 U
.
 
T
,

o
u
 
d
'
E
.
 P
.
 
S
.

O
n
 
l
e
 v
o
i
t
,
 
l
'
U
.
 
N
.
 
E
.
 
F
.
 
a
 
p
e
r
m
i
s
 à
 
c
h
a
q
u
e
 
é
t
a
p
e
 
d
e
 
l
a
 
l
u
t
t
e
 
l
a

c
a
p
i
t
a
l
i
s
a
t
i
o
n
 
d
e
s
 
a
c
q
u
i
s
 
d
u
 
m
o
u
v
e
m
e
n
t
 
é
t
u
d
i
a
n
t
?
f
a
c
e
 
a
u
 
g
o
u
v
e
r
n
e
m
e
n
t
,
 
f
a
-

v
o
r
i
s
a
n
t
 
l
a
 p
r
o
g
r
e
s
s
i
o
n
 
d
u
 
n
i
v
e
a
u
 
d
e
 
c
o
n
s
c
i
e
n
c
e
 
d
e
s
 
é
t
u
d
i
a
n
t
s
 d
a
n
s

c
h
a
q
u
e
 
l
u
t
t
e
.

C
e
s
 
c
a
r
a
c
t
è
r
e
s
 
n
o
u
v
e
a
u
x
 
d
u
 
r
ô
l
e
 
e
t
 
d
e
 
l
a
 p
l
a
c
e
 
d
e
 
l
'
U
.
 
N
.
 
E
.
 
F
.

s
e
 
s
o
n
t
 
a
f
f
i
r
m
é
s
 
t
o
u
t
 
a
u
 
l
o
n
g
 
d
e
 
l
'
a
n
n
é
e
 
1
9
7
4
,
 e
t
 
o
n
t
 
p
e
r
m
i
 
d
e
 
c
o
n
s
o
l
i
d
e
r

l
e
 
m
o
u
v
e
m
e
n
t
 
é
t
u
d
i
a
n
t
.

L
e
s
 
é
l
e
c
t
i
o
n
s
 
u
n
i
v
e
r
s
i
t
a
i
r
e
s
 
e
n
 
s
o
n
t
 
l
'
i
l
l
u
s
t
r
a
t
i
o
n
 
l
a
 p
l
u
s
 
é
c
l
a
t
a
n
t
e
.

L
E
S
 
E
L
E
C
T
I
O
N
S
 
U
N
I
V
E
R
S
I
T
A
I
R
E
S
 
S
O
N
T
 
L
A
 
P
R
E
M
I
E
R
E
 
G
R
A
N
D
E
 
R
I
P
O
S
T
E
 
N
A
T
I
O
N
A
L
E

D
E
S
 
E
T
U
D
I
A
N
T
S
 
A
U
T
O
U
R
 
D
E
 
L
E
U
R
 
S
Y
N
D
I
C
A
T

L
e
s
 
é
l
e
c
t
i
o
n
s
 
u
n
i
v
e
r
s
i
t
a
i
r
e
s
 
o
n
t
 
é
t
é
 
l
'
o
c
c
a
s
i
o
n
 
d
'
u
n
 
m
o
u
v
e
m
e
n
t
 
d
'
u
n
e

a
m
p
l
e
u
r
 
s
a
n
s
 
p
r
é
c
é
d
e
n
t
 
à
 
l
'
U
n
i
v
e
r
s
i
t
é
.
 
A
v
e
c
 
6
2
 
%
 d
e
s
 
s
u
f
f
r
a
g
e
s
 
e
x
p
r
i
m
é
s

c
o
n
t
r
e
 
2
7
 
%
 
l
'
a
n
 
p
a
s
s
é
,
 
l
'
U
.
 
N
.
 
E
.
 
F
.
 
f
a
i
t
 u
n
 
b
o
n
 
c
o
n
s
i
d
é
r
a
b
l
e
,
 e
n

d
e
v
e
n
a
n
t
 
m
a
j
o
r
i
t
a
i
r
e
 
a
u
 p
l
a
n
 
n
a
t
i
o
n
a
l
.
 
D
o
u
b
l
a
n
t
 
s
e
s
 v
o
i
x
 
p
a
r
 
r
a
p
p
o
r
t

à
 
l
'
a
n
n
é
e
 
p
r
é
c
é
d
e
n
t
e
 
e
l
l
e
 
p
r
o
g
r
e
s
s
e
 
d
a
n
s
 
t
o
u
s
 
l
e
s
 d
o
m
a
i
n
e
s
,
 
c
o
n
f
i
r
m
a
n
t

s
a
 
p
r
e
m
i
è
r
e
 
p
l
a
c
e
 
e
n
 L
E
T
T
R
E
S
,
 
S
C
I
E
N
C
E
S
»
 
S
C
I
E
N
C
E
S
 
E
C
O
N
O
M
I
Q
U
E
S
,
 
I
.
 U
.
 
T
.
 
,

E
.
 
P
.
 
S
,
,
 
d
e
v
e
n
a
n
t
 
p
o
u
r
 
l
a
 p
r
e
m
i
è
r
e
 
f
o
i
s
,
 m
a
j
o
r
i
t
a
i
r
e
 
e
n
 
D
R
O
I
T
,
 
e
t
 
p
r
e
m
i
è
r
e

a
s
s
o
c
i
a
t
i
o
n
 
d
'
E
t
u
d
i
a
n
t
s
 
e
n
 
M
E
D
E
C
I
N
E
.

C
e
t
t
e
 
p
r
o
g
r
e
s
s
i
o
n
 
é
t
a
n
t
 
d
'
a
u
t
a
n
t
 
p
l
u
s
 
s
i
g
n
i
f
i
c
a
t
i
v
e
,
 q
u
'
e
l
l
e
 
s
'
a
c
c
o
m
-

p
a
g
n
e
 
d
'
u
n
e
 
a
u
g
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 
d
e
 
l
a
 p
a
r
t
i
c
i
p
a
t
i
o
n
 a
u
 
v
o
t
e
 
d
e
 
p
r
è
s
 
d
e
 
1
0
 
%
.

L
'
U
.
 N
.
 
E
.
 
F
.
 A
T
T
E
I
N
T
 
L
E
 

J
A
M
A
I
S
 A
T
T
E
I
N
T
 D
E
 
2
 
0
0
0
 E
L
U
S
.
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C
e
t
t
e
 
a
u
g
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 
e
s
t
 d
'
a
u
t
a
n
t
 
p
l
u
s
 
n
o
t
a
b
l
e
,
 q
u
e
 
t
o
u
t
 
a
 
é
t
é
 
f
a
i
t

s
e
t
t
e
 
a
n
n
é
e
 
e
n
c
o
r
e
,
 
p
o
u
r
 
d
é
c
o
u
r
a
g
e
r
 

é
t
u
d
i
a
n
t
s
 
d
'
a
l
l
e
r
 
v
o
t
e
r
.

l.e 
"
b
o
y
c
o
t
t
 
d
u
 
p
o
u
v
o
i
r
s*
 
a
 
c
o
n
s
i
s
t
é
 

à
 
é
t
a
l
e
r
 
l
e
s
 
é
l
e
c
t
i
o
n
s
 
s
u
r
 
t
r
o
i
s
 
m
o
i
s

a
n
t
r
e
 
l
e
 
1
e
r
 
n
o
v
e
m
b
r
e
 
e
t
 
l
e
 
1
e
r
 
f
é
v
r
i
e
r
,
 
à
 
r
e
f
u
s
e
r
 
d
'
e
n
 
f
a
i
r
e
 
d
e
 
g
r
a
n
d
e
s

é
l
e
c
t
i
o
n
s
 
n
a
t
i
o
n
a
l
e
s
,
 
à
 

q
u
'
u
n
e
 
c
o
n
f
r
o
n
t
a
t
i
o
n
 
p
u
b
l
i
q
u
e
 
a
i
t
 
l
i
e
u

sur
 
l
e
s
 o
n
d
e
s
 
e
t
 
à
 
1
!O
.
 R
.
 
T
.
 
F
.

D
!a
u
t
r
e
 
p
a
r
t

 y 
s'y

 
e
s
t
 
a
j
o
u
t
é
 
c
e
t
t
e
 
a
n
n
é
e
,
 u
n
 
c
l
i
m
a
t
 
d
e
 
p
r
e
s
s
i
o
n
s

iiverseSj,
 d
'
i
n
t
i
m
i
d
a
t
i
o
n
s
 
e
n
v
e
r
s
 

c
a
n
d
i
d
a
t
s
 
d
e
 
1
*
0
.
 
N
.
 
E
.
 
P
.
 
(
c
h
a
n
t
a
g
e

aux
 
e
x
a
m
e
n
s
,
 
e
t
 
s
a
c
c
a
g
e
 

l
o
c
a
u
x
 
d
e
 
1
*
0
.
 
M
.
 
E
,
 
F
»
,
 
à
 T
O
U
L
O
U
S
E
 
e
t
 
N
A
N
C
Y

n
o
t
a
m
m
e
n
t
)
 
d
e
 
v
i
o
l
e
n
c
e
s
 
c
o
n
t
r
e
 
l
e
s
 
é
t
u
d
i
a
n
t
s
 
(
à
.
 
R
O
U
E
N
 
e
t
 
S
C
I
E
N
C
E
S
 
P
O
)

LA 
C
O
N
F
I
A
N
C
E
 
D
E
S
.
E
T
U
D
I
A
N
T
S

C
e
s
 
é
l
e
c
t
i
o
n
s
 
m
o
n
t
r
e
n
t
 .la 

c
o
n
f
i
a
n
c
e
 
m
a
s
s
i
v
e
 
d
o
n
t
 
o
n
t
 
b
é
n
é
f
i
c
i
é
s

l
e
s
 
c
a
n
d
i
d
a
t
s
 
"
A
I
D
E
 
E
T
 

D
E
S
 
E
T
U
D
I
A
N
T
S

 îsr 
p
r
é
s
e
n
t
é
e
s
 
o
u
 
s
o
u
t
e
n
u
e
s

p
a
r
 
l
'
U
.
 
N
.
 
E
.
 
F
.
,
 
d
a
n
s
 p
r
a
t
i
q
u
e
m
e
n
t
 
t
o
u
t
e
s
 
l
e
s
 u
n
i
v
e
r
s
i
t
é
s
,
 
e
t
 
d
a
n
s
 d
e

t
r
è
s
 
n
o
m
b
r
e
u
x
 
s
e
c
t
e
u
r
s
 
d
'
é
t
u
d
e
s
.

DE
 
R
E
F
U
S
 
D
E
 L

sA
U
S
T
E
R
I
T
E

C
e
s
 
r
é
s
u
l
t
a
t
s
 
s
i
g
n
i
f
i
e
n
t
 
q
u
'
à
 
l
'
i
n
i
t
i
a
t
i
v
e
 
d
e
 
l
'
U
.
 
N
.
 
E
.
 
F
.
,
 
u
n
 d
é
b
a
t

5
e
 m
a
s
s
e
 

p
r
é
c
é
d
e
n
t
 
a
 
t
r
a
v
e
r
s
é
 
l
'
U
n
i
v
e
r
s
i
t
é
,

La
 
g
r
a
n
d
e
 m
a
j
o
r
i
t
é
 

é
t
u
d
i
a
n
t
s
 a
 
e
x
p
r
i
m
e
 
s
o
n
 
r
e
f
u
s
 
d
e
 
v
o
i
r
 
s
e
 p
r
o
l
o
n
g
e
r

la
 
s
i
t
u
a
t
i
o
n
 
a
c
t
u
e
l
l
e
,
 
a
 
s
a
n
c
t
i
o
n
n
é
 
1
*
a
u
s
t
é
r
i
t
é
 
e
t
 
l
a
 
s
é
l
e
c
t
i
o
n
 
s
o
c
i
a
l
e

du
 
p
o
u
v
o
i
r
 
e
t
 
a
 
a
f
f
i
r
m
e
 
l
a
 v
o
l
o
n
t
é
 
d
e
 
c
h
a
n
g
e
m
e
n
t
 
à
 
l
'
U
n
i
v
e
r
s
i
t
é
.

U
N
 

A

C
e
s
 
é
l
e
c
t
i
o
n
s
 
o
n
t
 
é
t
é
 
u
n
 
s
é
v
è
r
e
 
a
v
e
r
t
i
s
s
e
m
e
n
t
 
à
 M
o
n
s
i
e
u
r
 
S
O
I
S
S
Q
N
,
 d
o
n
t

i
l
 
a
 
d
û
 
t
e
n
i
r
 
c
o
m
p
t
e
,
 
a
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